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Eugene

« Le clou est amoral »

Richard Greaves erige des cabanes qui semblent au

bord de l'effondrement. Pareilles ä des chäteaux de

cartes, elles fraient avec l'utopie et defient les lois
de la pesanteur. Celebrant l'asymetrie et bannissant

l'angle droit, elles fönt voler en eclats les normes et

les principes de construction. Jusqu'au 28 janvier,
Richard Greaves investit la Collection de l'Art Brut
de Lausanne avec une installation in situ. Cette

oeuvre est accompagnee de soixante photographies
de Mario del Curto, prises au Quebec, sur le terrain
de l'artiste, jonche de cabanes.

C'est un voyage dans un pays au-delä des oceans, au-delä

des villes et de nos certitudes. La Collection de l'Art Brut, ä

Lausanne, expose les temoignages de quelques privilegies

ayant traverse l'Atlantique jusqu'au Quebec pour visiter un

monde de cabanes hallucinantes et de forets enneigees par-

semees d'installations etranges. Soixante photos signees

Mario del Curto sont disposees en ellipse. Au debut, mon oeil

ne comprend pas ce qu'il voit. Des constructions aux angles

impossibles, des fatras de planches desquels emergent un

velo tutoyant les nuages, des fenetres de biais, des encheve-

trements de cordes derriere lesquelles on decouvre un detai
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Fig 1 Richard Greaves, La maison des trois petits cochons

Fig 2 Richard Greaves, La cathedrale

(Photos Mario del Curto, 2001)

insollte, comme par exemple deux assiettes de porcelaine

Parfois des centaines de dessins, de coupures de presse, de

gobelets mangent une paroi entiere Par le choix de ses

cadrages, Mario del Curto magnifie l'audace de ces constructions

Ma deambulation est accompagnee de sons des cra-

quements, deschuintementset le bruit du vent nousempor-
tent loin de nous-memes II s'agit des vrais sons captes dans

ce pays merveilleux, par Stephane Mercier Ce «chant des

cabanes» est extraordinaire.

Puis, je m'interroge quel peuple Vit dans cette architectu-

¦e? Quel hentage vernaculaire a pu engendrer ces formes?

Sommes-nousen presence de ruines? Desenfantsont-ilsete

oubhes dans cette foret du Canada Ont-ils laisse libre cours

ä leur Imagination Sommes-nous en pleine «architecture

sans architectes», concept eher ä Bernard Rudofsky? En

¦egardant le film de Philippe Lespinasse projete dans une

autre salle, on decouvre que tout cela est l'ceuvre d'un seul

lornme Richard Greaves

Maigre, barbu, encapuchonne dans son anorak, il s'expn-

me avec un accent quebecois bien charpente On le suit ä

l'interieur de La Maison sucree (chaque cabane possede un

nom), en train de tendre et retendre des nceuds. « Le clou

Dlesse le bois, exphque-t-il Le clou est amoral Et de toute

facon, on ne pourrait pas avoir des angles comme les miens

avec des clous Alors je ne travail le qu'avec des ficelles en

nylon. »1 Je reste bouche bee. Une des cabanes mesure pres

de huit metres de hauteur survingt metres de largeur Et eile

ne serait construite qu'avec de la ficelle

L'exposition porte un sous-titre «Anarchitecte» Tant il est

vrai que les celebres vers du Corbusier n'ont pas trouve leur

chemm dans la foret de Greaves: «On a avec un charbor

trace l'angle droit Le signe II est la reponse et le guide Le

fait »2 Ses cabanes bannissent la symetne, l'orthogonahteet
a notion de pesanteur.

Pourtant, il serait faux decroireque la simple loi du hasard

Drevaut dans ces constructions Richard Greaves est un obse-

de de l'eau et du nettoyage interieur «On est compose ä

75% d'eau, exphque-t-il On rejette tout sous forme de pipi

dans la terre. Ca forme des energies Chaque jour, nos reves,

noscauchemars, nos limites s'en vont dans la terre » Le desir

de punfication de soi est si exaeerbe, que l'anarchitectea fmi

3ar bätir une de ses cabanes autour d'une source(la lumineu-

se Maison ä la source, aux parois constituees par une juxta-
Dosition de cadres de fenetres). II a meme dresse une liste

1 Toutes les citations de Greaves sont extraites du film «Les Chäteaux
de planches de Richard Greaves» de Philippe Lespinasse 34

minutes Bordeaux 2006
'- Le « Poeme de I angle droit» Le Corbusier 195E

d'equivalences, qu'on aurait fort de prendre ä la legere:

'eau Dieu, le pipi Reve, le caca Cauchemar.

Greaves avoue avec fierte unner jusqu'ä huit fois par jour
II avoue avec soulagement qu'aller ä seile signifle pour lui se

debarrasser d'un cauchemar. Quant aux materiaux de

construction, ils sont exclusivement constituesde dechets Au

debut, il puisait dans des granges abandonnees de la region

A l'aide d'amis, Richard Greaves les desossait et transportalt

sur son temtoire Puis, les agnculteurs sont carrement venus

en camion lui apporter leurs dechets... «Mes maisons sont

les vidanges du monde», resume-t-il. II procede toujours de

a meme maniere: d'abord, bätir les WC, puis la cabane qui

va avec

L'attitude durant la construction est egalement essentielle

Dour Greaves Comme il ne plante pas un clou, il peut
travailler en silence Sur ses chantiers, il n'ya que le bruit du vent

et le gnncement des planches se confondant avec celui des

branches environnantes

Une fois terminee, la construction contmue ä evoluer La

neige fasse les divers elements; le vent et la pluie entament
la Silhouette generale «Cequ'ilyade genial quand on travail

avec la ficelle, dit-il, c'est que tout bouge tout le temps.»
En somme, ses maisons ne trahissent pas les arbres dont elles

sont faites Elles bougent, ploient et souffrent au gre des tem-

petes

Je me demande ce que l'on ressent en se promenant dans

cette foret enchantee. II paraTt que le propnetaire dort chaque

nuit dans une autre cabane II laisse parfois des hvres avec des

annotations datant du jour meme Sa presence plane sur les

sapms charges de neige J'essaie d'imaginer ma nuit dans une

cabane, avec la lune qui me fixe ä travers la fenetre de guin-

gois, les craquements sous mon lit, les ficelles de nylon qui

se metamorphosent dans la penombre en gigantesque tolle

d'araignee Pour le dire erüment, je me demande si au petit

matin j'irai evacuer un reve ou un cauchemar...

On pense aux «folies», ces constructions ludiques qui par-

semaient les jardms royaux au XV111e siede On pense aux

cabanes de son enfance, construites de bnc et de broc dans

esquelles on etait les rois du monde Lors du vernissage,
Lucienne Peiry evoquait «Le Baron Perche», ce conte philo-

sophique d'ltalo Calvino narrant l'histoire d'un garcon decl-

de ä passer sa vie dans les arbres (ä une epoque oü les forets

couvraient la majeure partie du temtoire europeen) Toutes

ces interpretations cohabitent en harmonie. « Moi, je veux

etre un debut d'histoire», confle-t-il Alors, ä chaeun de s'in-

venter son redt

En attendant de partir au Quebec, on peut maigre tout se

Dromener dans une ceuvre de Greaves. A titre exceptionnel,
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I'artiste a accepte de construire une cabane dans le jardin de

la Collection l'Art Brut. Le jour de son arrivee ä Lausanne

col'ncidait avec les grands debarras du quartier. En compagnie

de son epouse, il s'est mis ä la täche...

Le resultat est etrange: ni tout ä fait une cabane (puisqu'elle

n'est pas en bois), ni vraiment un echec. Greaves a tire parti

de la topographie des lieux, le perron donnant sur le jardin

surmonte d'un balcon. Utilisant les montants en fer et les

gonds des volets, il a tisse son reseau de ficelles en nylon, puis

y a accroche un tricycle, des roues de camions pour enfant,

des nounours, des poupees, une mini poussette, des tuyaux

en plastique vert, des cartables, la fourgonnette de Barbie et

une belle collection de lunettes de WC, pour rappeler que

toute creation n'est qu'evacuation... A l'interieur de cette ins-

tallation, des chaises accueillent les visiteurs. Une poignee de

craies sont ä la disposition de chacun. Les enfants, auxquels

l'ceuvre est avant tout destinee, ne se sont pas faits prier. J'ai

empoigne ä mon tour une craie bleue. Et j'ai remercie

Greaves de me donner la chance d'entrer dans son monde.

Eugene

nformations:

«Richard Greaves. Anarchitecte», Collection de l'Art Brut,

av. des Bergieres 11, Lausanne. Jusqu'au 28 janvier 2007

Une Conference sur l'architecture contemporaine et les cabanes par
Luca Ortelli, professeur et directeur du departement d'architecture de

l'EPFL et Bernard Picon, sociologue et directeur de recherche au CNRS

ä Arles, le mardi 28 novembre ä 19h, ä la Collection de l'Art Brut.

Articles et reflexions sur les cabanes:
<www.lerecoursauxforets.org>

GREAVES, BIO EXPRESS

Ne en 1952 ä Montreal. II a suivi des etudes de theologie et de graphis-

me. II a travaille dans le domaine de l'hötellerie. En 1984, il quitte la vie

urbaine pour s'installer sur un terrain en Beauce, au nord de Montreal,

mesurant 1,6 kilometre sur 250 metres. En 1989, il commence ses pre-
mieres constructions. A ce jour, il a realise une dizaine de cabanes et

autant d'abris. Et une myriade d'installations.
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